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Rotait Joa Puas.

Ayant tout le materiel nécessaire, nous 
sommes à même de mettre k exécution 
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seront confiés. Les brefs d'avocat, cartes 
d'affaires,entêtes de factures, tickets d ha 
bitation. blancs, circulaires, etc., 

..Imprimés dans le plus bref délai 
prix les plus modérés.

OÉ^Tous les J obs devront être payés 
aussitôt la livraison du travail commandé.

seront 
et aux

FEUILLETON :

LE DOCTEUR 01.
JULE8 VERNES.

Suite.

Il àvait doré dix-hnit minutes !
VIII.—Où l’antique et solennelle valse alle- 

manae se change en tourbillon.

Mais si les spectateurs, ar«rès avoir 
quitté le théâtre, reprirent leur calme 
habituel, s'ils regagnèrent paisible
ment leur logis en ne conservant 
qu’nne sorte d’hébétement passager, 
ils n’en avaient pas moins subi une 
extraordinaire exaltatiou, et, anéan
tis, brisés, comme s’ils enssent com
mis quelque excès de table, ils tom
bèrent lourdement dans leurs lits.

Or, le lendemain, chacun eut céra
me an ressouvenir de ce qui s’était 
passé la veille. En effet, à l’un man
quait son chapeau, perdu dans la ba 
garre, à l’autre un pan de son habit, 
déchiré dans la mêlée ; à celle ci, son 
„fin soulier de prunelle, à celle-la sa 
maute des grande jours. La mémoire 
.revint â ces honnêtes bouigeois, et, 
avec la mémoire, une certaine honte 
de leur inqualifiable effervescence. 
Cela leur apparaissait comme une or 
gie dont ils auraient été les héros in 
fondent I Ils n>n parlaient pas ; ils 
ne voulaient plus y penser-

Mais le personage i« plus absourdi 
de la ville, ce fut encore le bourgmes 

van 1 ricasse. Le lendemain ma
tin. en se réveillant, il ne put retrou 
ver sa perruque. Lotcbè l’avait cher 
eheé partout. Rien. La perruque 
était restée sur le champ de bataille. 
Quant à la faire réclamer p«r Jean 
Mistrol, le trompette iiMHeriuenté de 
la ville, non. Mieux valait faire le 
sacrifice de ce postiche que de s’nffi 
,CiV**r ainsi, quand on avait l'honneur 
,d être le premier magistrat de la 
cité-

Le digne van Tricàss Bougeait 
ainsi, étendu sous les couvertures, le 
corps brisé, la tête lourde, la langue 
épaisse, la poitrine brûlaute. Il 
n éprouvait aucuue envie de se lever, 
au contraire, et son cerveau tiavail 
la plus dans cette matinée qu'il 
n avait travaillé depuis quarante ans 
peut-être. L’honorable magistrat re
faisait dans son esprit tous les inci- 
rtents de cette inexplicable représen 
tation- Il les rapprochait des fait qui 
s étaient dernièrement accom plis à 
la wnree dn docteur Ox. Il cherchait 
les raisons de cette singulière exci
tabilité qui. à deux reprises, vensit 
de se déclarer chez ses administrés 
les plus îecommendables.

-Mais que se pssse t-il donc ? se 
demandait i . Quel esprit de vertige 
s est emparé de ma paisible ville de 
Quiquendone f Est-ce que nous 
allons devenir fous et faudra-t-il 
faire de la cité an vaste hôpital 1 Car 
enfin, hier, uous étions tous la, no

n» con^ ll"r.j-g ’'a' avocats, mé 
deems, académiciens, et tous, si mes 
souvenirs sont fidèles, tous nous 
avons subi cet accès de folie furieuse!
. ® ® avait-il donc dann cotte nui 

«que infernale f C'est inexplicable ! 
Cependant, je n’avais rien mangé 
nen bu nui pût produire en moi nue 
»elle exaltatiou ! Non ! hier, a dîner, 
une tranche de veau trop cuit, quel
ques eotllei-ees d’épinards au sucre.

Ia “«lg« et deux verres de 
petite bière coupée d’eau pore, cela 
ne peut pas monter à la tête ! Non.Il 
y » quelque chose que je ne puis ex 
pliquer. et comme, après tout, je suis

’tr^rie fïle-df°- aet"8 d« mes adminis très, je ferai fane uue enquête.
Mais l’enquête, qui fut décidé par

f Ie COD"Je,.,U0"iciPal> ne produisitPau 
cun résultat. Si les faits'éïïeut pa 
tent, les causes éshappèrent à la sa 
gacité des magistrats. D’ailleurs le

^  ï r J ’|ét8it.refalîidaD9 ,e8 eêPr̂ ’•L Avec le calme, l’oubli de* excès 
Letfjournaux de la localité évité 

Z D| - i e" i ,ar,er;.et te«"“P»e rendu
fe Â 2 ? ! /  ï - qni r rnt da»"^ ^ d o n e ,  ne fit
S Ä “

appareboe flamande comme devant 
•a fond «n sentait que le caractère et
*• toees habitantes«
modifiaient pen â peu. On eût vrai 
ment dit, avec le médecin Dominique 
Castes '-qu’il leur poussait des nefs.” 

Expliquons nous cependant (3« 
changement incontestable et incou 
testé ne se produisait qne dans cer

taines tonûitioue. Lorsque les Qui

le long du Vaar, ils étaient toujours 
ces bouues gens froids et méthodi 
ques que l’on connaissait autrefois. 
De même, quand ils se confinaient 
dans leurs logis( les uns travaillant 
de la main, les autres travaillant de 
la tète, ceux-ci ne faisant rien, ceux- 
là ne pensant pas d’avantage. Leur 
vie privée était silencieuse, inerte, vé 
gétative comme jadis. Nulle querelle, 
uni reproche dans les ménages, nulle 
accélération des mouvements du 
cœur, mille surexitation de la moelle 
encéphalique. La moyenne des pulsa- 
tious restait ce qu’elle était au bon 
temps, de cinquante à cinquante- 
deux par minute.

Mais, phéuonène absolument inex 
plicable, qui eût mis en défaut la sa 
gacité de-« plus ingénieux physiolo
gistes de l’époque, si les habitants de 
Quiquendone ne se modifiaient point 
dans la vie privée, ils se métamorpho 
saient visiblement, au contraire, dans 
la vie commune, a propos de ces rela 
tions d’individu & individu qu’elle 
provoque.

Ainsi, sc réunissaient ils daus un 
édifice public f cela 'm’allait plus." 
pour employer l’expression du coin 
missaire Pas s auf. A la bourse,à l’hô
tel de ville, à l’amphithéâtre de l'Aca 
démie. aux séances du conseil comme 
aux réunions des savauts, une sorte 
de revivification se produisait, une 
surexcitation singulière s'emparait 
bientôt des assistants. Au bout d’une 
heure, les rapports étaient déjà ai 
grès. Après deux heures, ia discusion 
dégénérait eu dispute. Les têtes 
s’échauffaient, et l’on en venait aux 
persounalités. Au temple même, peu 
dant le prêche, les fidèles ne pou
vaient entendre de sang-froid le mi 
nistre van Stebel, qui. d'ailleurs, se 
démentait dans sa chaire et les admu 
uestait plus 8évèrememeut que d'ha
bitude. Enfin cet état de chose ame
na de nouvelles altercations plus 
graves, hélas ! que celle du médecin 
Cu8tos et de l’avocat Schnt. et si elles 
ne nécessitèrent jamais l’intervention 
de l’autorite, c’est que les querelleurs, 
rentrés chez eux, y retrouvaient.avec 
le calme, l'oubli des offenses faites et 
reçues.

Toutefois, cette particularité n’a
vait pu frapper des esprits absolu
ment inhabiles a reconnaître ce qui 
se passait eu eux. Un seul personna
ge de la ville, celui-là même dont le 
conseil songeait depuis trente ans à 
supprimer la charge, le corbtnissaire 
civil, Michel Passauf, avait fait cette 
remarque, que la surexitatiou. nulle 
dans les maisons particulières, se ré 
vêlait promptement dans les édifices 
publics, et il se demandait, non sans 
une certaine anxiété, ce qu'il advien 
drait si jamais cet éréthisme venait 
à se propager jusque daus les mai
sons bourgeoises, et si l’épidémie— 
c’était le mot qu’il employait—se ré 
pandait daus les rues de la ville 
Alors plus d oubli des injures, plus 
de calme, plus d’intermittence dans 
le délire, mais une inflammation per
manente qui précipiterait inévitable
ment les Quiquendonieus les uns con
tre les autres.

—Alors qu'arriverait-il t  se de
mandait avec effroi le commissaire 
Passauf. Comment arrêter ces sauva
geŝ  fureurs ? Comment en rayer ces 
tempéraments aiguillonnés f C’est 
alors que ma charge ne sera plus nne 
sinécure, et qu’il faudra bien que le 
conseil en arrive à doubler mes ap 
pointemente... à moins qu’iljne faille 
tu arrêter moi même... pour infrac
tion et manquemeut â l’ordre public !

Or, ces très justescraiutes. com
mencèrent à se réaliser. De la 
bourse du temple, du théâtre, de la 
maison commune, de l'Académie, de 
la halle, le mal fit invasion dans la 
maison «les particuliers, et cela moins 
de quinze jouis après cette terrible 
reprédoiitHtioo den Huguenots.

C0 fut (Iauü Ia rnni'on du hftnouier 
Collaert que se déclarèrent les pre
miers symptômes de Pepidémie.

Ce riche personnage donnait 1111 

bal, on tout an moins une soirée dan 
saute, aux notabilités de la ville. Il 
avaitétnis. quelques mois aupara 
vant, un emprunt de trente mille 
francs qui a*ait été aux trois quart 
souscrit, et, pour reconuaitre ce suc- 
cès financier, il Avait ouvert äcä ha- 
Ions et donné uue fête à ses compa- 
motes.

On sait ce que sont ces réceptions 
Haïuandes, pures et tmnquilles. dont 
la oiere et les sirops font, eu général, 
tous les frais. Quelques conversations 
sur le temps qu’il fait, l’apparence 
des recolles, le bon état des jardins.
entretien des fleurs et plus particu

lièrement des tulipes ; de temps en 
temps, nue danse lente et compassée, 
comme un menuet ; parfois une valse, 
mais une de ses valses allemandes 
qui ne donnent pas plus d'un tour et 
demi a la minute, et pendant lesquel 
les les valseurs se tiennent embras
sés aussi loin de l'uu de l'autre que 
leurs bras !e peuvent permettre, tel 
est I ordinaire de ces bals que fré
quentait la hante société de Quiqneo- 
done. La polka, après avoir été mise 
a quatre temps, avait bien essayé de 
? y acclimater; niais les danseurs res
tai,Dt toujours eu arrière de l’or
chestre, si leu te meut. que fut battue 
U mesure, et l’on avait dû y reuou

Ces reunions paisibles, dans les- 
qelles les jeunes gen« elles jeunes 

nf VaieD*1 uu PIîli*Ir honnête
d'é?-ü?réK ° aT“ÀeBt jamai8 ameDé 

P"ur ,l',oi douc’ ce sotr-la, chez le banquier Collaert, les 
sirops semblèrent-ils se transformer 
en vins capiteux.en chanpagne pétil
lant, en puuchs incendaires î Pour-
2orT» le milieu d" ,a fête- «nesorte d ivresse inexplicable gagna-t- 
elle ton. les invités T Pourquoi le me 
nuetderiva-t il eu saltaralle f Poi r- 

s musiciens de l’orchestre 
pressèrent iis la mesure f Pourquoi 
ainsi qu'au théâtre, les bougies briî 
lè.ent-elles d nu éclat inaccoutumé T 
P Ä r r  *̂?ctr|Tue envahit les

ue
-  —, . uc euvuQlt I

salons du banquier f D’oû vint 01 

les couples se rapprochèrent, que les 
mains se pressèrent dans uue étreinte 
pins convulsive, que des ‘ caval.ers 
seuls se signalèrent par quelques pas 
Hasardées, pendant cette pastourelle 
autrefois si grave, si solennelle, si 
maiestueuse, si comme il fant î 

Hélas / quel Œdipe aurait pu ré. 
pondre à toutes ces insolubles qnes-
a ïa" te

mais il tm pouvait le dominer, il ne 
pouvait le fuir, et il sentait comme 
une ivresse lui monter an cerveau 
Toutes ses facultés physiologiques et 
passionnelles s’accroissaient, On le 
vit, à plusieurs reprises se jeter sur 
les suer« ries et dévaliser les plateaux, 
comme s’il fat sorti d’une longue 
diète. 8

Pendant ce temps, l’animation dn 
bal s’augmentait. Uu loDg murmure, 
comme un bourdoDnemeut sourd, s’é
chappait de toutes les poitrines. On 
dausait, on daosait véritablement. 
Les pieds s’agitaient avec une fréné
sie croissante. Les figures s’empour
praient comme des faces de Silène. 
Les yeux brillaient comme des escar- 
boucles. La fermentation générale 
étaient portée an plus haut degré.

Et quand l’orchestre entonna la 
valse du Freysehiitz, lorsque cette val 
se, si allemande et d’un mouvement 
si lent, fut attaqué à bras déchaînes 
paa les gagistes, ah ! ce ne fut plus 
une valse, ce fut un tourbillon insen
sé, uDe rotation vertigineuse, une 
giration digne d'être conduite par 
quelque Méphistophélès, battant la 
mesure avec un tison ardent ! Puis 
un galop infernal, pendant nne heure, 
sans qu’on pût le détourner, sans 
qu’on pût le suspendre, entraîna daus 
ses replis à travers les salies, les sa
lons- les anti-chambres, par les esca
liers. de la cave au grenier de l’opu- 
iente demeure, les jeunes filles, les 
pères, les mères, les individus de 
tout âge, de tout poids, de tout sexe, 
et le gros banquier Collaert, et Mme 
Collaert, et les conseillers, et les ma- 
gUtruts, et le grand juge.et Niklauss», 
et Mme van Tricnsse, et le bourge- 
inestre van Tricasse, et le commis 
saire Passauf lui-même qui ue put 
jamais se rappeler celle qui fut sa 
valseuse peudant cette nuit-là.

Mais ‘‘elle” ue l’oublia plus. Et de 
puis ce jour, ‘ elle'’ revit dans ses rê
vé le brûlant commissaire, l'enlaçant 
dnus une étreinte passionnée ! Et 
‘‘elle", c'était l'aimable Tatauémen- 
ce !
IX—Où le docteur Ox et son préparateur 

Ygèue ue ne disent que quelques mots.

‘•Eh bien, Ygène î 
—Eh bien, maître, tout est prêt ! 

La pose du tuyaux est achevée.
-Œnfin ! Nous allons maintenant 

opérer en grand, et sur les masses /’,
X.—Dans lequel on verra que l’épidémieeu 

valut la ville entière et quelle effet elle 
produisit.

Pendant les mois qui suivirent, le 
mal, au lieu de se dissiper, ne fit que 
s’étendre. Des maisons particulières 
l’épidémie se répandit daus les mes 
La ville de Quiquendone n’était pins 
reconnaissable.

Phénomène plus extraordinaire en 
core que ceux qui avaient été remar
qués jusqu’alors, non seulement le 
règne animal, mais le règne végétal 
Ini-même u’écluippait point a cette 
iuflui-nce.

Suivant le conrs ordinaire des cho 
ses. les épidémies sont spéciales. 
Celles qui frappent l’homme épar
gnent les animaux.celles qui Irappeut 
les animaux épargnent les végétaux. 
On n’a jamais vu nu cheval attaqué 
de la variole ui uu homme de la peste 
boviie, et les moutons n'attrapent 
pas la maladie des pommes de terre. 
Mais ici toutes le* lois de la nature 
semblaient boulversée. Non-neule- 
ment le caractère, le tempérament, 
les idées des habitants et habitantes 
de Quiquendone s'étaient modifiés, 
mais les animaux domestiques, chiens 
ou chats, bœufs ou chevaux, ânes «>u 
chèvres, subissaient cette influence 
épidémique, comme si leur milieu ha 
bitue! eût été chaDgé. Les plantes 
elles mêmes "s’émancipaient’’, si l ou 
veut bien nous pardonner cette ex
pression.

En effet, dans les iardins, dans les 
potagers, daus les vergers, se mani
festaient des symptômes extrême 
meut curieux. Les plantes griinpau- 
tes grimpaient avec plus d’audace. 
Les plantes touffautes “Unifiaient ’ 
avec plus de vigueur Les arbustes de 
venaient des arbres. Les graiues, à 
peiue semées, montraient leur petite 
tète verte, et dans le même laps de 
temps. elies gagnaient en pouces ce 
que jadis, et dans les circonstances 
les plus favorables, elle gagnaient en 
lignes. Les asperge* atteignaient 
deux pieds d“ hauteur; les'artichauts 
devenaient gros connue des melons, 
les melousgios comme des citrouil 
les, les citrouilles grosses comme 
des potirons, Ips potirons gros comme 
la cloche dn beffroi, qui mesurait, ma 
toi, neuf pieds de diamètre. Leschoux 
établit des buissons et les champi 
gnous des parapluies.

Les fruits ne tardèrent pas à suivre
I exemple dos légumes. Il fallut se 
mettre à deux pour manger une fraise 
et a quatre pour manger une poire. 
Les grappes de raisin égalaient cette 
grappe phénoménale, si admirable
ment peinte par lo Poussin dans son 
Retour de» envoyéa à la Terre p oini

De même pour le.* fleurs : les lar 
ges violettes répandaient dans Pair 
des parfums plus pénétrants ; les 
roses exagérées resplendissaient de 
couleurs plus vives; les lilas formulent 
en quelques jours d’impénetrables 
taillis ; géraniums, marguerites, dah
lias. camélias, rhododendrons, enva 
hissant les allées, s’étouffaient les 
uns les autrés ! La serpe n’y pouvait 
suffire. Et les tulipes, cas chères lilia- 
cees qui font la joie des Flamands, 
quelles émotions elles causèrent aux 
amateurs ! Le digne van Bistrom 
fai liait un jour tomber à la renverse 
en voyait daus son jardin une simple 
Tulipa geanariana énorme, mon
strueuse, géante, dont le ealioe ser 
vait de nid a toute une famille de rou
ges-gorges !

La ville entière accnnrut pour voir 
cette fleur phénoménale et lui décerna 
le nom de Tulipa quiquendonia.

Mais, hélas ! si ces plantes, si ce* 
fruits, si ces flenrs poussaient à vne 
u œil, si tous les végétaux affectaient 
de prendre des proportions colossales 
si la vivacité de leurs couleurs et de 
leur parfum enivrait l’odorat et le 
regard, en revanche, ils se fiètris- 
satent vite. Cet air qn’ils absorbaient 
les brq.ait rapidement, et ils mon
taient bientôt, flétris, dévorés.

Tel fut le sort de la fameuse tn- 
lipe, qui s'étoila après quelques jours 
de splendeur /

II eu fat bientôt de même des ani
maux domestiques- depuis le chien

depuis le serin de la cage jusqu’au 
didon de la basse-cour.

Il convient du dire qne ces ani 
maux, en temps ordinaire, étaient 
non moins flegmatiques qne leur 
maîtres. Chiens ou chats végétaient 
plutôt qa(ils ne vivaient. Jamais un 
frémissement de plaisir, jamais un 
movement décolère. Les queues ne 
remuaient paa plne que si elles eus
sent été de bronze. On ne citait, de
puis un temps immémorial, ni un 
coup de dent ui un coup ce griffe 
Quant aux chiens enragés, ou les re
gardait comme des bêles iinagi 
naires, à ranger avec les grffons et 
autres daus la ménagerie de l’Apoca 
lypse.

Mais, pendant ces quelques mois, 
dont nous cherchons à reproduire les 
moindre* accidents, quel changement 
ment ! Chiens et chats commencèrent 
à montrer les dents et les griffes. 
Il y eut quelques exécutions à la 
suite d’attaques réitérées. On vit 
pour la première fois un cheval pren 
dre le mors aux dente et s’emporter 
dans les rues de Quiquendone, un 
bœuf se précipiter, cornes baissés, 
sur un de ses congénères, an àne se 
renverser, les jambes en l’air, sur la 
place Kaint Ernnph, et pousser des 
braiments qui n’avaient plus rien 
“d’auimal”, un moutou, un mou
ton lui-même, défendre villamment 
contre le couteau du bouclier les 
côtelettes qn’il portait en lui.

Le bourgmestre van Tricasse fut 
contraint de reudre des arrêtés de po 
lice concernant les animaux domes
tique qui, pris de folie, rendaient peu 
sûres les rues de Quiquendone-

MaiB, hélas ! si les animaux étaient 
fous, les hommes- n’étaient pa» plus 
sages. Aucun âge ne fut épargné par 
le fléau.

Les bébés devinrent très prompte 
meut insupportables, eux jusque là 
si faciles à élever, et, pour la pre
mière fois, le grand-juge. Honoré 
Syntax dut appliquer le fouet à sa 
jeune progéniture.

Au collège, il y eut comme nne 
émeute, et les dictionnaires tracèrent 
de déplorables trajectioires dans les 
classes- Ou ne pouvait plus tenir les 
élèves renfermés, et, d’ailleurs, la sur 
excitation gagnait jusqu’aux profes 
seurs eux-mêmes, qui les accablaient 
de pensums extravagants.

A Continuer

N O T IC E .

T 'H B  u n d e r sig n e d  has rem oved
a  to the corner of St. Philip and Market 

street*, next door to the Post Office, where 
he will keep an assortment of Charter Oak 
and other cooks «toves, Are grates, cooking 
utensils, Glas* ware, Tin ware. Bolt* and 
Nuts. Charcoal, rivet* of all sizeaand kinds; 
and will he prepared to do any specie* of 
Tin. Zinc, light irou and copper work.

Also an assortment of wagon hubs, felloe* 
spokes ect.

J»» l"t 8. T. GRISAMORE,

B R O O K
Steam Rice Mill.

C. IT. ALLEN.
S». »1 *  »3 TCHOUPITOULA8 Street,
Lock-Box 976. -----  A'eui Orlcan».

This is the 
ino*t extensive 
MILL in the 

SOUTH,

quail 
ty OF OUR 

RICE
Uasarpaaed

MILLING RAILS ;

£"• »................. î Ot, P  ft.
£«»• 2..................i  et. P ft.

.. No 3.. ............ic t. P f t .
Light sacks of bran returned to the plan 

t«-r for every hpkdkd Bbls. rough Rice re- 
wived.

Bearded Rioo a speciality—having a Ma 
chine invented expressly for the purpose of 
removing the beard before going to tho
atone. 0 "  ....................  - ■
ang 7 -6m.

MARIPOSA
R I C 8  M i l l .

A. B E R T H E T  & CO.
PROPRIETORS.

No. 63.
8t. Joseph St., bet. Peters A Commerce. 

P. O. Box, 1157 N iv  Oklbans
Having made many valuable improve

ments in oar mill, we beg to inform cur 
friends and all parties engaged in the lice 
trade that we are now ready to mill Rioe at 
the following terms :

No. 1 ..............................} Cent
No. 2 ..............................I Cent

Rice consigned directly to t'ie mill will be 
insured at our own expense.

For all special terms we shall be pleased 
to call on voa at your request.
Mar. 20. ’t i j

J .  F O E  I t$ T  E R ,
BICE & COEN MILL-

109 & 111 Julia street «ind 164. 
166 & 168 Magazine Streets.

N ew  O r le a n s .
0. BOX 1380.

MILLING RATE.

No. 1... 
2. . .  

3...

. . . |  cent per lb. 

----No Charge.

Empty sacks furnished.

P. A. LEDET, Agent.
LAFOURCHE, La.

Emilk A. Albert, Wm. Reinerth.

No. 30 CHARTRES ST.,
Corner Custom-House Street.

—:o:o.-—

A L B E R T  &  R E IÜ E R T H
IMPORTERS Sc JOBBERS 

FRENCH SILK Sc FUR HATS.
CAMPEACHY & PANAMA HATS.

AT WHOLESALE.
N e w - O b l f .a n s .

June 5th. 75.

E. D. Burguieres L. F. Suthox.

B u r g u ie r e s  4b l u t h o n .
A t t o r n e y s  a n d  Co u n se l l o r s  a t  l a w ,

Houma, La.
PRACTICE IN

The Parishes of Terrebonne, Lafourche and 
Assumption. [IyApt 4.

» m e .  E . A SH E L IN E A L ,
Market St., com. St. Louie— TBIBODA CJf

F » * «  y  n i l l l E c r y

Etc.,
HOSIERY.

latest styles or 
STRAW HATH,

GLOVES.
RIBBONS,

Laces,
A N i)-— — —

A RTIF IC IA L I'LOWERS.
M cbool , , ^ { ‘J , J  « « » « l « e r y

My 22-1 y.

A y e r ’s

B a ir  V ig o r ,
For restoring to Gray Hair iti 

natural Vitality and Color.

A dressinj 
which is al 
oncu agreeable 
healthy, ant 
effectual fo 
preserving thi 
hair. It soot 
restores fadet 
or gray ha l  
to its origina 
color, with th. 

loss and freshness of youth. Thii 
Air is thickened, falling hair checked 
nd baldness often, though not always 
ured by its use. Nothing can restore 
he hair where the follicles are de 
troyed, or the glauds atrophied am 
ecayed; but such as remain can bi 
aved by this application, and stimu 
ited into activity, so that a nev 
,Towth of hair is produced, "j Insteiu 
f fouling the hair with a pasty sedi 
lent, it will keep it clean and vigorous 
ts occasional use will prevent the hai. 
rom turning gray or falling off, am 
onsequently prevent baldness. Tin 
estoration of vitality it gives to tin 
calp arrests and prevents the forma 
ion of dandruff, which is often so nn 
leanly and offensive. Free from thos* 
eleteriou? substances which mat' 
ome preparations dangerous aud inju 
tous to the hair, the Vigor can onb 
enefit but not harm it. If wantei 
îerely for a HAIR DRESSING 
othing else can be found so desirable 
iontaiuing neither oil nor dye, it dm- 
ot soil white cambric, ami vet last, 
mg on the hair, giving it a rich, glossi 
istre, and a grateful perfume.

Prepared by Dr. J. C. Ayer & Co.,
Practical anti Analytical Chemists,

LOWELL. MAS».

^  BROLSSEAL Sc Son,
17 Chartres Street. New Orleans, 

—Importer and Dealer in—
Carpets, Floor Oil Cloth«,

China aud Cwu Matting, Table & l*iauo 
cover* Window Shades, Cruiuh Cloths,
Oilcloths* Carriafi0’ ana Knair-el

CwrtetlH M uterlals, Lm-e. Reps 
Dama ah* Curuices. Bands, Pins, Gimps,

B O U B q ù ü ^

fatetater,
thi

|£EEP Constant!*
«ud comp!«,, .L_

F I N E  J E \ S
wâtchës’r

In connection^, 
bave a great van*,..,

UUXTISO

C e le b r a -d E ià ?

h

&
constant» f  on hand,

’ ty*
The only d*o :

DIAMOND
iu ‘hi*

> ALSu H
T ilt  AiHEtti

Moi Eile oil
„  THE
Queen of Sewing

t# “ Watches, Clookt,,
.«mue, » ma, uiuips, ilia Machines. Pirs-Ai

f“"» "p*1" '1
BOURQUIX k ! 
Corner Market q

Thil
VICTOR H. BERVAKD,

t'swEilssloE Merchunt,
AMD DEALER IN ALL KINDS OF

£

S. P. CRICHLOW. Ag t , 
Thibodaux, 1̂».

E. ODEl,L. G. H. WRIGHT.

ODELL Sc WRIGHT,
i 'o m m ls s lo n  M e r c h a n ts ,

95 Decatur Street, New Orleans.

R I C E
—A SPECIALTY—

No storage or Porterage charge on Rice, 
Sugar, M oss, Cuttou.

We would oall attention to our Flour 
Ageucy. Clieapost Flour in the City.

Brands :
Grangers' Friend........................  XXX

;; Hope..... .................... "xxx
................................XXXX

£ x,fam............................XXXXBest (Plants)....................XXXX
t y  LIBERAL ADVANCES IN CASH 

0 R MERCHANDISE.

A. H. HO F F H A W ,
C a b i n e t  M a k e r

—AND—
REPAIRER,

Main Street, bet. St Philip and Jac kson Sts 
THIBODAUX, LA.

L il itNlTUHE manufai-tured. and rt-pnir- 
A ed to at the shortest notice. 23oc-ly

C o im l r t j  P v o b n c f ,
Mo. a NT- M il ls  NT REE T

NEW ORLEANS,

R I C E  B R O S . 41
89 & Jl Camp *t„ and

—Iuiortcrs sud dDnlml
PORKIUM AMD

Cotton. } 
Rice 

Poultry. 
Wool. 

Julie 5th '75

digar. Molasses, 
Potatoes. Onion*.

Game-
Moss.

Eggs,
Hides, Etc :0AI

H HOFFMANN k  J . L  ACOOIN,
D e a l e r s  ini

pURN.ITLRE, Hanlware, Paints, Oil*, 
A W mdow glass, Wall-pa]ier, Lime, Sand, 
Plaster, Cement, &c, Scc 
• I“ vouueotion with A. H. Hoffmann, Cab
inet Maker aud Repairer of all kinds of fur- 
niture. Main Street,
lajun ly) Bet Jackson and St Philip

Bodley Wagons & Tarts
Manufactured by

Bodley Bros.,
WHEELING. IF. Va

Carts, aud every size of small Carts, Drays,

O«*« .0rcase made, and
?  Perfect Distributing Machine for 
Cotton Seed Meal and other Fertilizers.
VIRGINIA CANNEL COAL.
OUR FACILITIES for manufacturing are 

Ih ia e a u a le d  by any house in the U. 8. 
Whereby we oan furnish FIRST CLASS 
work ae CHKAP as any inferior work öfter- 
eu in the South.

Wm. H. RAGAN, Agent,
T hibodaux, La .

F. ICOjftAIiV,
— WITH—

RUSSELL & HALL,
GROCERS,

AND WHOLESALE DEALERS IN

Futh, Beet, Butter, Cheese and 
Produce.

15............Tchoupitoulan Street............. 15
nw>'.v) XEW-ORLEAXS.

FARMER’S FRIEND.

h i
Will »tand this season at J. B. Auooiu's 

will serve Marcs at the reduced price 
ot f  15.00 for the season, aud insuring a 
Mare, with foal.

Thoscnegjeoting to attend regularly nn- 
til the Mare is known to he with foal, will 
be required to pay full price.

Pedigree. Farmer's Friend is 8 rears 
old. weighs 1400 lbs is a beautifuly màkoga 

tay’, . ck ,e8“- mane »nâ tail, and is •ft hands high. He was sired by Young
sire Old Potouiac, brought I” .......

(Sire Archyj 
J. R. AÜCOIN, Parish

blooded.

i of As*iinintion. 
Lahadievilie, P. O

u  » w ,.

T o  P l a n t e r *  I

Ï T fitted up a shop on Jackson 
AAiStreet, I am Prepared to mauafaftore 
Steam Trains for sugar making, Tanks, 
Bntobing,Chimneys, Copper and Iron Pipes 
for every purpose. Gutters of all kiuds. mu* 
ohmery and Boilers

Repaired oa Plantation !
Thirty five years’ experience in the busines. 
Orders solicited. JOHN LARKIN 
I8mar)

Lafourche Rice Bill,
C. C. WILLIAMS Sc V. J. GAUDE, 

Proprietäre.
$jne-75 L a fo u r c h e  Cr o ssin g , L a .

WashJoffto« Hotel,
Depuis que Mme. Gamard a seule la di

rection de I Hotel on eat servi aussi bien 
qiie dsrs n'importe quel stablisscmeut de 

•la NouveÜe Orléana. Voysgeurs venez ei 
vous serez satisfaits.

V.
Agréât General.

OFFICE DF. LA SENTINELLE

Thibodaux, La

L f M 4S80Y
A--1. WITH

LOEB, GUMBEL St SIMON, 

Inqiorters of
I 'a M c jr  G o o d s ,  a n d  N o t io n s .

No ^ ........... Magazine Street............ No 7
5jl an-ly) New Orleans

C. W. DUROl ,
A tty-at Law ,

BOUM A, LA.

—Will practice in tbe Parishes of— 
L a f o u r c iir , A ssu m p t io n  a n d  T n r r k b o n n b  

—And before the—
S u pr e m e  Co u r t  o f  t h e  St a t e .

1 Ispt-tfiu.

F . P .  SK V IJi,
(I-'onnerly Sevin Sc Gounluin)

No. 113 Old Levee Stiect, 
NEW ORLEANS.

DKAI.EH IX AU. KINDS OF

C f f u n t r i j  P r o i m t f .
COTTON SUGAR, MOLASSES. 

Wool. Hides, Furs, Rices, Potatoes 
Moss. Poultry, Eggs, Etc

Cosmopolitan Restaurant.
1 »  A  I S  R o y a l  S t  N e w  O r l e a n s
Bet wee u Canal and Customhouse Streets,)

LOUIS CHAPLAIN Proprietor.
! . All the delicaeies of tho season aie tobe 

tounU here, as also choice wüies of all kinds 
Parties, weddmgs, etu., supplied at short 
notioe. Private saloons up stairs.

Booms, elsgantlv furnished, to let by the 
week or month. I'liis Restaurant is kept 
open until twelve o’clock at lugbt. ni7

F lorian Lange, F elix Legendre

LAI««E a  LKUElVDRE,
C o n m ls s io a  .U s r c h u a t s

AND DEALERS IN

C o u n l r i j  p i o b n c e ,
Office & Varehonse : 17 Tenue St..

New Orleunc, La. ’ 
:0:

T . . .  REFERENCES :
Jnles Denis, President Levee steam Cotton 
Pike, Brother Sc Co., Bankers. fPress- 
Juleë Caoëard, Vic*©-Presid©nt Gcriuaniiâ

Nnma Landry, Cashier of l^eop)e^*Baf|ik!k' 
Emile Legendre. Félix F. Poche,

Htjne 7 5 - l y f °*' St. James.

Restaurant Antoine,
Transféré rue St-Louie No. 65.

M  ANTOINE ALCIATOR annonce 
‘»A, a ses clients de la campagne et au 
public, qu’il a transféré son restaurant du 
ÄO 56 me St Louis au No.«v5 même rue. etitre 
Royale et Bourbon. H sollicite 1» continua
tion du bienveillant patronage qui lui a été 
accordé jusqu a ce jour.

Chambres meublées pour 1rs vouageure 
oo,28 1 y. ‘

Hardware, Cutlery I
TIN PLATE. SHEET IB0K.1 

Tinners' Stock And Tinilrtï I 
Mb 73

NEW AiiKAXGEREYI
STR A N G BIPS e r

Mr. Thomas Alberti infonw 
aud the travelling public tkat ) 
s«iine new arrungetiieuW wlihè 1 
him to satisfy an those whs MR 
with their customs.

Meals furnished at all honrssf 
Breakfast at 10 o’clock A. M. a i 
at 4 o'clock P. M.

Commodious and well funushtsS 
MODERATE I’R It«  '

B O O T H  A  S H O R N  J

U. D. TERREBONNE & SON,
Cwaaaafswiaa M erchaau,

No. 30 Conti Straot, N«w Orleans. 

—’BUY AND BELL ALL KTNDS OF__

Country Products,
Chickens, Irish PoUtoes, Hides

Fruits Molasses,
Cotton, Tallow,

_  RICE, ETC, ETC.
Igne-Iy

Sugar,
Eggs

- t -
vpHE UNDERSIGNED 
J  informs his friends,and 

the public in general, that 
he has opened a shoe maker 1 
shop on Main 8treet oppo |
81 u  ^ r’ Aagusto Aucoiu’s store.
ra?teh u Æ  0lM# W°rkman’aad wU1 W8r'

PRICES :

b^>uêu»y.............................. • 14 00footing.............................. q no
Calf or Morocco congress sboo fly

galten .................................... /  q qq
C’ait or Morocco plain congress gai

ters ...............................  q «n
Brogans............................................  7 pp

Neat repairing done at the shortest notice 
irive him a try, and see for yonrself.

HENBY BROrKHOïT
T«»» 20 J875.-1 y

T H E  AMERICJ 
f a m i l y  

E K U IT  A N D  JEJ 
M E S S

lb  AA ARTICLE OF' 
GREATEST 
MI CH ilEEBED IN

family
The only kuowu niciiusot est_ral 

from fruits, etc., before tbe iet.-- 
of this valuable invention was»“ '  
niug the sams through a doth ha r 
ation of the Press will soon eouv 
most skeptical of its supenorityj 
old method for feessing 
flrapce. Currant*, tioosrbfrrier.bp 
Blackberries, Apples, Qitine«*, o * * ,  
ash. Pumpkin, Ijrmona, Istrd, 
Cottage, Cheese, Vegetable*, Toast* 
Herbe, .Jellies, Soup*, Etc., Etc.

The Pbrss is «treng and d 
easily cleaned, it is made of 
IKON aud will not rust  or <ji,M 0,<* noa lit.. Ilm... a A U w til II L t T1 ft L0̂

WINES from Grapes, Currant*. V* 
ries, Blackberries, etc., »««1 *?r 
and JAMS it works to perlcelioa^j 
save many time* its cost in ajg fjff 
as ONE—THIRD MORE JulCB 
extracted from the same quantity 
and does rot SOIL THE 
CLOTHING. It is an INDIfiPK»8** 
article in household its c*P8**t^ u 1 
quart. Furnished at tbe low pne* 
O A K  B a l l a r  a n d  T Ü N  «

7 his PRESS eon »««*<*»1 
•tJoe. T. THIBODEAUX'S, 
Drug—Store. . .

V. SANCAN, Agent^

LOUIS BUSH. JKO- 1

BUSH & LEVEBjl
C e l lo a  a n d  S u g a r  W K
And General Commisston 

- 31 Perdido


